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LES ÉCHOS

Art Basel : une démonstration 
de force en période de crise
JUDITH BENHAMOU

L’édition 2024 d’Art Basel à Bâle, la plus importante 
foire d’art moderne et contemporain au monde, a été 
inaugurée alors que le marché montre des signes certains 
de ralentissements. Les participants ont redoublé 
d’efforts pour présenter des oeuvres exceptionnelles. 
Impressionnant. Le marché de l’art fait preuve d’un 
dynamisme hors du commun. Lorsqu’il est en croissance
les galeristes avec leurs petites et grandes structures se 
mettent, sans peur, à la conquête de nouveaux territoires, 
de la Chine au Moyen Orient. Et lorsqu’il est en récession, 
comme cela se passe aujourd’hui, il redouble de créativité
pour se rendre plus glamour et sécurisant aussi. C’est en 
tout cas ce qui se passe cette semaine à la foire Art Basel 
de Bâle, vaisseau amiral de la foire multinationale et plus 
grand événement du genre avec 285 participants.

On ne peut pas ignorer que dans le monde, aujourd’hui, 
certaines galeries d’art contemporain de petite taille sont
dans un grand état de détresse. Récemment trois d’entre 
elles aux Etats-Unis ont annoncé leur fermeture Simone 
Subal, David Lewis et The Sigfrids ainsi qu’en France, à 
Lyon, la galerie de photos contemporaines le Réverbère. A
Bâle en revanche, contre vents et marées l’idée serait 
plutôt de redoubler de dynamisme. La foire était inaugurée 
le 10 juin avec Unlimited, cet immense espace, à côté 
de la foire traditionnelle, destiné aux oeuvres de grands 
formats, souvent peu commerciales.

Panneaux de Keith Haring

Cela fait bien des années qu’on n’avait pas vu des 
propositions aussi spectaculaires. Le patron de 
l’organisation Art Basel, Noah Horowitz ne cachait pas sa
joie à l’ouverture : « Unlimited cette année se caractérise 
par des oeuvres d’un format exceptionnel au caractère 
historique. Je pense par exemple qu’à ce jour nous n’avons 
jamais accueilli une oeuvre d’une dimension comparable 
au Haring proposé cette année ».

Il fait allusion à la « fresque » apportée ici par la galerie 
Martos de New York en collaboration avec Gladstone 
gallery. Composée de 18 panneaux, réalisée par le 
talentueux « street artist » américain Keith Haring (1958-
1990), elle a été conçue en 1984 sur la East river drive de
New York. En 1985, les panneaux marqués par cette 
infinité de personnages schématisés, ont été démontés. 
Il en reste aujourd’hui 18 qui s’étalent sur 47 mètres de 
longueur (à vendre pour 22 millions de dollars).

Lors de l’inauguration, le fameux marchand David Zwirner 
était lui-même présent devant la sculpture de citrouille 
noire à pois jaunes revisitée de Yayoi Kuzama (née en 
1929). En l’occurrence l’artiste Pop japonaise a conçu une
forme de cucurbitacée aplatie et étendue sur 5 mètres de 
longueur et lui a imprimé des lignes ondulantes comme si 
le potiron était vu dans un rêve. Ce grand « paravent » en 
bronze peint de 5,6 mètres de longueur a été vendu dès le 

jour de l’ouverture pour 5 millions de dollars.

Lorsqu’on demande à David Zwirner s’il est affecté par 
la crise il répond : « Non. Le début de 2024 a été très 
satisfaisant pour nous. La clef c’est de proposer de la 
qualité. Ce que n’ont pas fait les maisons de ventes ». Sur 
son stand le galeriste new-yorkais a aussi cédé pour 20 
millions de dollars un grand diptyque de Joan Mitchell 
(1925-1992) la peintre américaine dont la cote est en 
montée croissante depuis quelques années. 

Gagosian, souvent considérée comme la plus puissante 
galerie du monde, a spécialement fait venir pour 
Unlimited une véritable voiture Coccinelle Volkswagen. 
Elle avait été empaquetée en 1964 par le plus fameux des 
artistes bulgare, Christo (1935-2020). Comme le raconte 
son neveu Vladimir Yavachev, aujourd’hui à la tête de la 
fondation Christo & Jeanne-Claude. « A l’époque Christo 
avait emballé cette automobile qu’il regardait comme un
symbole de liberté pour tous. Mais son propriétaire avait 
très vite refusé le fait qu’il ne puisse plus l’utiliser et lui 
avait rapidement redonné sa forme initiale. Evidemment 
plus tard il regretta amèrement son geste et proposa de 
nouveau à Christo de l’emballer. Ce fut fait en 2014 » (A 
vendre 4 millions d’euros).

Contexte politique surréaliste

L’artiste polonaise qui vit à Berlin Alicja Kwade (née 
en 1979) imagine souvent des structures métalliques 
évidées scandées par des pierres énormes comme sur 
le toit du Metropolitan museum en 2019. A Unlimited elle 
expose une espèce de double cadre métallique géant 
posé dans l’espace sur lequel sont postés, en équilibre 
apparemment instable, deux rocs. L’un d’eux, encore plus 
menaçant tient au-dessus d’une chaise sur laquelle on 
est invité à s’asseoir. « Cela parle de notre position dans 
la société. Nous ne sommes pas rassurés. Nous vivons 
dans un contexte politique surréaliste » explique l’artiste. 
(Proposéentre autres par Pace gallery et Kamel Mennour, 
à vendre 750 000 euros).

S’il est question de grand format, on ne peut rater la 
peinture de 28 mètres de longueur de la canadienne 
Dominique Fung (née en 1987) montrée par le galeriste 
italien installé internationalement, Massimo de Carlo (à 
vendre 650 000 dollars). Dans sa présentation horizontale,
elle reprend l’idée des rouleaux impériaux chinois anciens, 
pour raconter l’histoire de créatures légendaires qui 
explorent les mers et la terre. Une spectaculaire épopée 
dans les tons de jaunes sur noir, entre représentation 
traditionnelle chinoise et surréalisme.

Espace classique

Quant à l’espace de la foire « classique » on n’y compte 
plus les oeuvres de qualité, proposées en millions de 
dollars alors qu’ordinairement cette gamme est plutôt 
dévoilée de manière ciblée. L’une des stars d’Art Basel 
2024 est un tableau marqué de rayures régulières dans 
des tons pâles, réalisé en 1974 par la peintre américaine 
Agnès Martin (1912-2004) proposé et vendu dès le premier 
jour par la multinationale Pace gallery pour une somme 
non dévoilée, à huit chiffres. Le prix demandé était de 12,5 



millions de dollars. Aux enchères le record pour Agnes 
Martin s’élève à 18,7 millions de dollars.

Dans le même esprit on note la présence d’une très 
harmonieuse nature morte de Matisse datée de 1949 chez 
l’américain Acquevella (à vendre 9 millions de dollars), ou 
chez le canadien Landau d’une peinture de Kandinsky de 
1910 qui était déjà montrée - nous l’avions évoqué - à la 
foire Tefaf de Maastricht 2024, alors proposée pour plus 
de 50 millions de dollars.

La galerie Tornabuoni expose une série de tableaux 
de Giorgio de Chirico (1888-1978), le surréaliste italien 
qui passa sa carrière à répéter certains thèmes dits « 
métaphysiques » en y incluant quelques variations. Dès le 
premier jour une de ses peintures parmi les cinq réalisées 
entre 1948 et 1960 a été cédée (à vendre entre 1,2 et 
1,7 million d’euros). Le monde de l’art se prépare avec 
impatience à visiter l’exposition surréaliste qui se tiendra 
au début du mois de septembre 2024 au Centre Pompidou.

En attendant, on peut voir chez Mitchell-Innes & Nash de 
New York, un petit trésor moderne comme David Nash 
en a la spécialité. Il s’agit d’une gouache réalisée par le 
surréaliste espagnol Joan Miro (1893-1983) en 1956 pour 
le magazine américain Mademoiselle. « Cette année-là 
son atelier était en réparation. Il n’a pas peint de tableaux. 
Le rédacteur en chef du magazine, lui a commandé une 
illustration ». Il a réalisé cette belle composition, sans 
aucun rapport avec le texte, animée par trois personnages 
fantastiques aux couleurs du drapeau espagnol (à vendre 
autour d’un million de dollars).

On peut dire que l’artiste allemand contemporain Martin 
Kippenberger (1953-1997) est à certains titres un héritier 
du surréalisme. Sur le stand de la galerie Gisela Capitain 
de Cologne qui représente la succession de l’artiste on 
trouve un de ses lampadaires dans lequel la lanterne est 
placée au milieu du pied plutôt qu’au sommet (à vendre 
90 000 euros). « L’idée des lampadaires lui a été inspirée 
à la fin des années 80 par ces images traditionnelles 
dans lesquelles on voit un homme saoul s’appuyer à un 
lampadaire. A son tour il a créé une lanterne aux formes 
sinueuses qui semble saoule. Puis il en a imaginé toute 
une série dans le même esprit. L’une de celle-là d’ailleurs 
est exposée à la Bourse de Commerce à Paris » observe 
Gisela Capitain.

En parcourant les allées de la plus grande foire d’art 
moderne et contemporain au monde, l’impression qui 
en émane est qu’il existe un fossé grandissant entre 
les marchands qui négocient des oeuvres en millions et 
les professionnels aux transactions sensiblement plus 
modestes qui peinent à maintenir leur activité. Les deux 
sont pourtant nécessaires à l’écosystème du marché de 
l’art. Pour Maike Cruse, la nouvelle directrice de la foire, « 
les défis touchent indifféremment toutes les catégories et
les premiers résultats de la foire étaient bons à tous 
les niveaux ». Quoi qu’il en soit ces changements jouent 
de manière indiscutable en faveur des acheteurs qui 
bénéficient désormais d’une latitude de négociation des 
prix.

Art Basel, Bale : ouverture au public : du 13 au 16 juin. 

www.artbasel.com/basel
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GALERIES

Le Réverbère ferme 
après 43 ans 
d’activité

La galerie lyonnaise Le Réverbère, 
« c’est fini », annoncent Catherine 
Dérioz et Jacques Damez, les deux 
fondateurs, dans une longue lettre. Ils 
ont beau avoir décidé d’intituler leur 
dernière exposition « Histoire (s) sans 
fin » (du 21 septembre au 28 décembre 
2024), ils n’en ont pas moins pris 
la décision de fermer les portes de la 
galerie après « 45 ans d’engagement 
pour la photographie » et 43 ans après 
l’avoir fondée. Les organisateurs 
expliquent : « Le modèle économique 
d’une galerie de notre taille sans soutien 
financier public ou privé n’est plus 
viable », précisant aussi que le Covid 
est passé par là. Bien que la galerie ait 
retrouvé en 2023 ses résultats d’avant 
la crise sanitaire, la question est plus 
vaste. Ils évoquent l’augmentation 
des charges et « l’impérialisme 
des foires »... Retour en arrière : en 
1981, ouvrir hors de Paris une galerie 
indépendante consacrée 

à la photographie relevait du défi. 
À l’époque, le médium commence tout 
juste à être reconnu comme un art 
à part entière et comme objet 
de collection, et il n’est pas le bienvenu 
dans les musées à moins d’être 
un document. Le challenge était 
d’autant plus grand que les fondateurs 
avaient décidé de dédier Le Réverbère 
à la photographie contemporaine, 
et plasticienne comme on disait alors, 
c’est-à-dire des œuvres hybrides, 
expérimentales, mixant par exemple 
les médias, comme William Klein dont 
la galerie fut parmi les premières 
à montrer les contacts peints. Elle 
choisit aussi des photographes 

de l’intime, à l’instar de Denis Roche 
ou Bernard Plossu, auxquels s’ajoutent 
des classiques tel Marc Riboud. Tout 
au long des années, Le Réverbère 
a aussi eu à cœur de défricher 
et de faire la part belle aux nouvelles 
générations, comme Géraldine Lay 
plus récemment. Au total, ce sont 
les 21 photographes de la galerie qui 
seront présentés dans l’exposition 
à la rentrée. L’histoire du Réverbère 
est aussi liée à celle de Paris Photo, où 
elle a été fidèlement présente, mais où 
elle avait du mal à trouver sa place 
ces dernières années, ayant 
la sensation que le public 
et les collectionneurs avaient changé, 
comme l’avait confié Catherine Dérioz 
à l’issue de la dernière édition. Mais 
le couple ne fait pas ses adieux à la 
photographie. Des murs d’une galerie 
aux pages d’un livre il n’y a qu’un pas. 
Jacques Damez donne rendez-vous 
au public l’année prochaine dans 
l’introduction du Photo Poche (Actes 
Sud) consacré à Denis Roche. 
SOPHIE BERNARD

 galerielereverbere.com      

Catherine Dérioz 

et Jacques Damez 

en 2006.

© Succession William Klein/

Courtesy galerie Le 

Réverbère.

Hospital Rooms digital Art School with Venetia Berry, September 2021

PRIX 2024 
 EUROPÉEN
180 000€ POUR RENOUVELER 

 LE DIALOGUE ENTRE LES ARTS  

ET LES PUBLICS

Ouvert à toutes organisations culturelles européennes, de tous  

secteurs artistiques, le Prix soutient les pratiques innovantes en 

 matière d’accès, de participation et d’engagement des publics.

Candidatez jusqu’au 6 septembre 2024 sur

artexplora.org



France 3 Rhône-Alpes
Journal télévisé 
ICI 19/20 - Grand Lyon
Émission du vendredi 14 juin 2024
et
ICI 12/13 - Rhône Alpes
Émission du jeudi 13 juin 2024

Reportage France 3 Rhône-
Alpes, Myriam Figureau, Baptiste 
Mezerette et Claire Thomas

VOIR LE REPORTAGE

https://vimeo.com/967576457






France 3 Grand Lyon
Journal télévisé 
ICI 19/20 - Grand Lyon / Émission du vendredi 18 septembre 2024
Reportage France 3 Grand Lyon et article écrit par Dolores Mazzola et Marie Redortier

Pour voir la vidéo :

https://www.galerielereverbere.com/presses/2024HistoireSansFin/france3.mp4?utm_source=etarget&utm_medium=email&utm_campaign=202419_Vernissage_collectionneurs_1


À ÉCOUTER ICI

https://www.rcf.fr/actualite/linvite-de-m-comme-midi-rcf-lyon?episode=492966
https://www.rcf.fr/actualite/linvite-de-m-comme-midi-rcf-lyon?episode=492966
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Un marché qui se polarise et qui se codifie de plus 
en plus, des coûts de production et des frais fixes 
qui ne cessent d’augmenter, malgré un succès 
et des ventes qui sont au rendez-vous, la réalité 
financière rattrape la petite équipe de la galerie 
de la rue Burdeau, à Lyon… Après quarante-trois 
années passées à défendre une photographie dite 
“littéraire”, c’est aujourd’hui une belle aventure qui 
se termine avec cette dernière exposition intitulée 
“Histoire(s) sans fin”. Jusqu’à la fin de l’année, la ga-
lerie propose pour la toute première fois une 
exposition signée “Le Réverbère”.
Jusqu’ici elles étaient toutes organisées et pensées 
au service des photographes. “Histoire(s) sans fin” 
nous invite à plonger dans l’histoire de la galerie, 
à travers un corpus d’images pour chacun des 21 
artistes représentés. En filigrane, ce sont également 
toutes les relations fortes entretenues avec les 
photographes qui nous sont racontées. Véritable 
exposition manifeste, les deux cofondateurs, 

Catherine Dérioz et Jacques Damez, ont souhaité 
pour ce dernier événement revendiquer l’identité de 
leur galerie singulière, celle qui a toujours soutenu
une certaine forme de photographie et qui a fini par 
constituer une vraie famille de pensée. C’est ainsi que 
sont réunis ici tous les photographes de la galerie, 
avec un choix de leurs images iconiques, mais 
aussi des pièces rares et uniques, et pour certains 
artistes qui sont à la galerie depuis longtemps, on 
vous propose de (re)découvrir d’anciens travaux. 
Pour Catherine et Jacques, il n’était pas question de 
clore ce chapitre sans marquer leur engagement ni 
continuer d’offrir un espace critique. Il semblerait 
qu’avec la fermeture de la galerie Le Reverbère, on 
assiste à la fin d’une ère… Mais ce n’est en aucun cas 
celle de leur amour pour la photographie ni de leur 
soutien à la force créative de leurs artistes. Une chose 
est sûre, c’est qu’après cette fermeture définitive, 
nous retrouverons très bientôt Catherine et Jacques 
pour de nouvelles aventures photographiques !

La fin d’une ère…
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Q U A R T I E R S  L I B R E S  / C U L T U R E

C inquante compa-
gnies, 350 artistes, 
65 représentations 

dans 40 lieux… Durant 
trente-trois jours, le festi-
val Karavel va faire dan-
ser la métropole de Lyon. 
Ouverte à toutes les esthé-
tiques de la danse hip-hop, 
cette 18e édition s’annonce 
particulièrement généreu -
se. À commencer par la 
soirée d’ouverture (gra-
tuite) avec le collectif lyon-
 nais Relevant.  
Très attendues cette année, 
les compagnies Accrorap, 
Mazelfreten et Art Move 
Concept, présentent leurs 
dernières créations. Le 
spectacle Malacca fête ses 
10 ans avec tous les ar-
tistes ayant participé à 
l’aventure.  
De son côté, le chorégra -
phe Nacim Battou invite le 
public à vivre une expé-

rience immersive en trois 
épisodes. Les fans de bat-
tle ne rateront sous aucun 
prétexte les shows Can 
You Rock, All Star Kon-
test, Waacktober et Hip 
Hop Games. Sans oublier 
quatre spectacles de Mou-
rad Merzouki, chorégra -

phe et directeur artistique 
du festival, parmi lesquels 
Pixel, pur chef-d’œuvre 
qui fusionne mouvements 
des corps et images numé-
riques. Un événement à ne 
pas rater. Blandine Dauvilaire 
Du 25 septembre au 27 octobre  
(karavel.karavelkalypso.com).

ÇA BOUGE !
FESTIVAL HIP-HOP

Programmée dans le cadre  
du bicentenaire du théâtre 

Charles Dullin, à Chambéry, 
Jeanne Added nous offre  
un concert intimiste qui devrait 
rester gravé dans les mémoires. 
De sa voix puissante et sensible, 
où voyagent une infinité  
d’émotions, l’artiste revisite son 
répertoire en version acoustique. 
Un cadeau précieux. B.D. 
Les 7 et 8 octobre  
(malrauxchambery.fr). 

CONCERT 
EN TÊTE-À-TÊTE

Jeanne Added.

All Star Kontest.

n  Parce qu’on ne se lassera jamais 
d’admirer les photos de William 
Klein (1926-2022), le musée d’art 
contemporain de Montélimar lui 
consacre une superbe rétrospective. 
Play play play réunit plus de deux 
cent cinquante œuvres qui donnent 
à voir toutes les facettes de son im-
mense talent.  
Jusqu’au 6 janvier  
(montelimar-agglo.fr).

nMarc Riboud, Bernard Plossu, Rip Hopkins, 
William Klein… Pendant 40 ans, Catherine 
Dérioz et Jacques Damez ont accueilli dans 
leur galerie Le Réverbère, à Lyon, les plus 
grands noms de la photographie. Avant de fer-
mer définitivement leurs portes en décembre, 
ils exposent une sélection de photos rares ou 
iconiques sous l’intitulé Histoire(s) sans fin. 
À l’image de la passion qui les anime.  
Du 21 septembre au 28 décembre  
(galerielereverbere.com). B.D.

DEUX ÉVÉNEMENTS INCONTOURNABLES
PHOTO

L ’opéra de Saint-Étienne 
nous invite Un soir à Buenos 

Aires, pour rendre hommage  
à Astor Piazzolla, en présence 
des stars de l’accordéon  
Félicien Brut et Richard  
Galliano. Ce dernier dévoilera  
une création mondiale  
baptisée Conversations. B.D. 
Le 28 septembre  
(opera.saint-etienne.fr). 

MUSIQUE 
VOYAGE DE L’ÂME

William Klein : autoportrait, Paris, 1993. Marc Riboud : Les yeux, publicité à Shanghai, 2002.
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«Fermeture de la 
Galerie Le Réverbère»  
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Rencontre avec Catherine Dérioz et 
Jacques Damez







Rencontre avec Arièle Bonzon













Rencontre avec Jacques Damez

















Hommage à Yves Rozet













Rencontre avec Pierre Canaguier















Hommage à William Klein

















Rencontre avec Beatrix von conta











Hommage à Jean-Claude Palisse









Rencontre avec Lionel Fourneaux



















Rencontre avec Catherine Dérioz et 
Jacques Damez













Rencontre avec Serge Clément



















Rencontre avec Philippe Pétremant





Rencontre avec Rip Hopkins















Témoignage de Bernard Plossu





Rencontre avec 
François Deladerrière













Rencontre avec Thomas Chable









Rencontre avec Géraldine Lay









Rencontre avec Julien Magre











Rencontre avec Frédéric Bellay











Rencontre avec Baudoin Lotin











Sur le vif
De Brigitte Patient

À écouter ici 

https://www.brigittepatient.com/sur-le-vif/interview-rip-hopkins-a-lyon


Sur le vif
De Brigitte Patient

À écouter ici

https://www.brigittepatient.com/sur-le-vif/interview-geraldine-lay


Sur le vif
De Brigitte Patient

À écouter ici 

https://www.brigittepatient.com/sur-le-vif/interview-beatrix-von-contta


Sur le vif
De Brigitte Patient

À écouter ici 

https://www.brigittepatient.com/sur-le-vif/interview-philippe-petremant


Sur le vif
De Brigitte Patient

À écouter ici 

https://www.brigittepatient.com/sur-le-vif/interview-serge-clement


Sur le vif
De Brigitte Patient

À écouter ici 

https://www.brigittepatient.com/sur-le-vif/interview-frederic-bellay


Sur le vif
De Brigitte Patient

À écouter ici 

https://www.brigittepatient.com/sur-le-vif/interview-arielle-bonzon


Radio Pluriel

À écouter ici 

https://www.radiopluriel.fr/lire?id=1018


Lyon Demain

À écouter ici à partir de 24’35

https://www.lyondemain.fr/la-collection/
















L’Essentiel, envoi mail 06/11/2024



Zig-Zart, 05/12/2024



Petit Bulletin, 03/12/2024
«Les douze expos incontournables de décembre à Lyon»

Par Fabrizio Migliorati. Publié Mardi 3 décembre 2024
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Clic de fin

L’exposition accrochée de septembre à fin décembre 2024 au Réverbère, à 
Lyon, portait un nom évocateur : Histoire(s) sans fin. Montrant toute la variété 
des photographes présentés par la célèbre galerie depuis plus de quarante 
ans, c’était la dernière... En juin, Catherine Dérioz et Jacques Damez avaient 
annoncé – via un communiqué – la fermeture de leur galerie, située dans 
une rue étroite sur les pentes de la Croix Rousse et devenue une référence 
nationale. « Nous ne regrettons rien et sommes fiers de cette longévité. Cela 
a permis de dire qu’à Lyon, malgré l’absence de vraie institution pérenne pour 
la photographie, il y a des acteurs dynamiques et compétents et un fabuleux 
public, curieux et fidèle. » Ouverte en 1981, la galerie a accueilli pendant 
quarante-trois ans des photographes confirmés et en a fait découvrir de 
très nombreux. Tous furent heureux d’en être. En premier lieu, William Klein, 
compagnon indéfectible. Retour sur une aventure qui se clôt – sans que la 
flamme s’éteigne. Un entretien pour mémoire. 

 Catherine Dérioz et Jacques Damez. Sur les pentes de la Croix Rousse, le couple gravit les marches d’un escalier à 
pente raide jusqu’à un restaurant typiquement lyonnais où il a ses habitudes. © LIKE la revue
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